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croyances différentes, q ue les siè
cles ont groupés sur wn sol com
mun. ЩS— J.c♦CHEZ LES AUTRES?

A29F-JRQUOI NOUS RETOURNONS EN ACADIE Même avec ce dcuidème voya
ge, nous n’avone pas.'la prétention 
de faire voir à nos amis tout ce 
qu’il y a de beau, de grand, de 
touchant à voir et admirer en A- 
cadie. Nous ne po 
prendre contact qu’a'.vec «me frac
tion du peuple acaditea.

Mais nous verrons des groupes 
nouveaux, nous noue eons des re
lations nouvelles—et ce sera au
tant de profit pour ne tes. Autant 
de profit, nous osoise l’espérer 
ainsi, pour nos frères d’Acadie.

Nous verrons des 1 feux r: Aïs, 
émouvants et glorieux par les sou 
venirs qu’ils évoquent, tels Louis 
bourg et Grand-Pré ; nous en ver
rons d’autres précieux parce qu‘- _ _ e
ils sont des sources de vie proton- nnV PаПВЛІАПІ ■
de, tels, pour ne citer qjue ceux-, і, ОГГГЄ «LUX V^dlldUlCnS

SÜUÏÏTA Un beau petit auto de qualité
maison modeste, mais-, qui solli
cite déjà une si vive attention,, MOUS ne considérons pas la valeur d'un auto par sa masse, au Ca
des Petites Soeurs de l’Assomp- j ™ nada, du moins pas chez les personnes de go t. De même que les

I montres minces ont supplanté les grosses montres de jadis, les mai-
C’est à Campbetltor. que nos - sons compactes et confortables opt remplacé les grands manoirs, im

pèlerins prendront cette fois con-1 possibles de nos jours, 
tact avec l'Acadie ; c’est à Camp-1 
bellton qu’ils pourront saluer le, 
berceau des Petites Soeurs.

Qu’ils sachent bien qu’ils ver
ront là l'une des plus grandes 
choses qui aient été faites en Aca
die, l’une de celles qui retentiront 
le plus loin dans l’avenir. Par la 
fondation de cet te commit vanté 
religieuse enseignante, nos frères 
d'Acadie ont jeté dans la balance 
de leur avenir le plus précieux des 
appoints.

Notre deuxième voyage en A- 
cadie n’eût-il pour résultat que de 
faire connaître à un plus gn d 
nombre de Canadiens français cet
te fondation précieuse qu’il fau
drait déjà le saluer comme une 
oeuvre féconde.

(I
il

prochement.
Mais avec quelle ardeur au re

tour n’avons-nous pas refait cette 
promesse !

Car tous les pèlerins d’Acadie 
nous ont dit et redit avec quelle 
chaude affection, avec quel coeur 
fraternel (le mot revient de lui- 
même sous la plume) ils ont été 
accueillis là-bas....

Poççquoi nous retournons en 
kcadiqr?

Est-il même besoin de le dire? 
fce-çéfflqpse à cet inutile point d’in- 
■terrflgktion n’est-elle pas déjà 
toutes les lèvres, dans toutes les 
pensées?

, Nous retournons en Acadie par- 
i tiEStiS! n’est pas de terre qui sol- 

“• licite plus vivement nos coeurs; 
nous y retournons parce qu’une 
fraternelle insistance nous en a 

i matâtes fois pressés.
Quand, pour la première fois, 

nous décidâmes de conduire en 
terïe acadienne quelques centai- 

MÙjjgde Canadiens français, c’est 
nVcadie tout entière qui voulut 
n^us accueillir ; c’est de tous les 
groupes acadiens que nous vin
rent les plus chaleureux appels.
'Mais il fallait choisir. Le 

temps, la géographie, la disposi- 
jjj tien des voies de transport nous 
| contraignaient

on voulait bien nous dire qu’ils 
névraient nos amis de là-bas, qui 
laissaient chez tous les nôtres les 
plus vifs regrets.

Nous promettions de faire un 
1 autre voyage ! Nous le promet

tions avant le départ, parce qu'il 
nous fallait voir toute l’Acadie, 
parce que nous avions l'ambition 
de poursuivre partout le même 
travail de cordial et fraternel rap-

Alorrons encore
sur 4 Bicycles

Arrosai
і
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Nous retournons en Acadie 
pour y saluer les fils du peuple 
martyr, pour y vénérer les tra
ces de leur glorieux passé, pour 
mieux connaître et par là davan
tage admirer le grand effort de 
survivance qui est le leur; nous 
y retournons pour resserrer entre 
deux groupes que tout rapproche ; 
la communauté de foi comme la 
communauté de langue, des liens 
nécessaires ; nous y retournons 
aussi pour apprendre à mieux con 
naître notre payfe, pour nouer 

avec d’autres groupes de nos con
citoyens, avec ceux-là même qui 
ne partagent point nos croyances 
et ne sont pas de notre sang, des 
liens de féconde amitié; nous y 
retournons pour dire en toute sim
plicité, en toute loyauté à nos 
conticoyens anglo-protestants sur 
quelles bases, pour être durable et 
féconde, doit s’appuyer l’alliance1 
des races diverses, des hommes de
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COUPE SPORT 
ERSKINE SIX

$1515
Custom Sedan, $1515 
Coupé d’utilité, $1440 

Tourer, $1440.
Prix livrés à Bdmundston 
tout équipés et taxe payés.
Equipement du Coupé 
Erskine Six modèles 

“Sport”
Freins sur les 4 roues que 
l’action renforcit; pare- 
chocs avant et arrière ; 
thermomètre du moteur ; 
gros pneus ballon; pha
res à double lampe ; filtre 
d’huile ; lampe signal ar
rière ; ventilateur sur le 
capot ; Ooupe-vent tout 
d’une pièce ; serrure coïn
cidente fermant l’alluma
ge et la direction'; essui- 
glace automatique ; mi
roir rétroviseur ; niveau 
d’essence sur le tablier ; 
tablier à compartiments ; 
capitonnage broadcloth 
garni de broadlace.

à des refus dont tion.
AS■

%& s ïS rm Et voici maintenant le prerfüer petit auto de qualité — l’Erskine 
Six — qui vous offre tout le confort et l’élégance des grandes voitu
res de luxe, en plus de l’agili« et de l’économie propres aux petites 
voitures. \ / >

l’Erskine se trouve un moteur qui faitSous la capot 
_ son soixante mill 
' d’accélérateur, pa 

les plus abruptes s 
monte en grande les élévations de 11% 1

laquée
en dodkeur et répond instantanément au coup 

hpt de f à 25 milles en secondes! Les côtes 
sent devant ce fougueux véhicule, qui

-T y

7 L’Erskine Six tourn 
cilement dans un minimi 
nager d’essence, d’huile, 
empattement à 19 poucés pi 
quelles on ne sent pas lés as]

Venez aujourd’hui/ressayer et le comparer avec les voitures les 
plus co teuses. Vous /verrez de Vttt yeux la vérité des accessoires, 
dont la liste paraît ci-contre. Essaye* ce nouveau type d'automobile 
-—l’Erskine Six aura qeaucoup à vous^ire sur la route.

dans un rayon de 18 pieds et se place fa- 
<i de pouces. Il est extraordinairement mê

le pneus. Ses ressorts couvrent tout son 
ris — et c’est une des raisons pour les- 
peûtes de la route dans un Erskine Six.

V V/vt AIT
STLÉ’SÉ*

A tous nos amis d’Acadie, qui 
nous ont déjà prodigué de si vi
ves, de si nombreuses marques de 
sympathie, nous adressons au
jourd’hui le plus reconnaissant 
des merci !

A nos amis d’ici, nous disons 
tout de suite «jue, s’ils entendent 
faire le deuxième voyage d’Aca
die, ils seront prudents de dres
ser tout de suite leurs plans. Car 
les circonstances ne permettent 
point de pousser au delà d’un 
chiffre assez restreint le nombre 
des voyageurs.

Cet avertissement peut ressem 
bler à de la réclame. Il n’est,sous 
notre plume, qu’un arnica! con
seil.
“Le Devoir”

W.C. Albert, Edmundston, N. B. V Allocat
•T»I
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Cuisson des Lé es à \sy Vapeur

rtntiveü. Cyk pourquoi И devrait y 
A d»o« an-que cubine,

ur la CuhiondaaUgunw.

SOrner Heroux.
Ses plus grandes sommités médicales du 
monde entier s'accordent sur un point 
•u moins, et c'est que “pour se garder 
én santé, U faut manger des légumes 
cuits і la vapeur." Voiti un sage con- 
•eil dont tout le monde peut faire son 
profit.
La vapeur cuit les
leur faire perdre de leurs propriétés

Dans l’achat d'un rue Canadi
DECHE PERMANENTE role

BON PIANO La tante.—Tu viens me voir 
seulement quand tu a besoin d’ar
gent.

Le neveu.—Bien, vous admet
trez, ma tante, qu’il m’est impos
sible de. venir plus souvent.

smp iquée par Enco^HBBTVETALPaonucwCa
MONTREAL TORONTO 
BDMONTOlA VANCOUVER

rien

votre argent sera bien placé Casserole SLjjlP pour la
des LegumesCui 2S4F4 Agents Dei LJi V

4*Si vous aimez les/affaires vous 
aurez du plaisir à Vendre les Pro
duits Watkuts. La?plus grande et 
la plus profitably ligne de néces
sité vendue directement aux famil 
les dans le district ruraux comme 
<fons les ville/.Faftes application 
P%:êejfl$9HAdS?.ei\é.

The J. R. vvstuns rtompany,
I Depr.(3Wi-370 Cfa\ Ouest 
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Voulez-vous une mag lifique 
plume-fontaine et un j< li cra
yon le tout dans une belfe boîte 
et... GRATIS? Si oui 
nez le coupon ci-dessods après 
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